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La 
La Vraie France s'appnyant sur un 

article du Figaro dont «U* avoue parta
ger la manière de voir déclare qne la ques
tion cléricale n'a jamaia cessé d'exiater. 
Et notre consœur ajoute : 

. Jusqu'à ce ijoe les sathol'qoes slent re
conquit leur HbertA, ls e queetion slértrale • 
demeurera Vécueiloù viendront piumement 
échouer tout les ministirel, ouelt 1">» 
soient, el si vigoureusement oon»uiu#s qu ne 
paraissant. 

Il nous semblait pourtant, si nous en 
jugeons par les déclarations faites depuis 
quelque temps par les journaux cléricaux, 
que 1 ère de la paciûcation devait prochai
nement s'onvrir. Les luttes de ces vingt 
dernières années sllsient cesser, les ca
tholiques militants étant décidés à donner 
enfin l'exemple de la tolérance et brûlant 
de prouver le désir qu'ils avaient de vivre 
en paix avec le reste de l s France. 

Et c'est 4 l'henre où nous commencions 
4 écouter avec attendrissament les modu
lations des doux Joueurs de flûte que ls 
Vraie France embouche le clairon des 

jours de bataille et proclame que la lutte 
engagée est une lutte s sns merci. 

Le gouvernement républicain pliera de
vant l'Eglise ou celle-ci ne désarmera 
pas. 

C'est presque un ultimatum 
Et l'explication de cette lière déclara

tion nous est donnée dans les termes sui
vants : 

Lea «alhollqies ne réclament point de 
veuri ou de privilège*. Us demandent ei 
plemsnt qu'on leur taess leur droit ; m»i». 
5roli-l». ils l'exigent st l'exigeront Juaqu i 
qu lia l'aient ontenu. On fut faire bon nu 
cki de ses intérêts particulier!, oo peut e 
trer «n conciliation sur dea queettoss poli
tiques; mata les intérêts 

en état de rébellion ouverte contre les 
lois républicaines. 

Contre ceux-là, on use du droit naturel 
de défense, et cela vraiment n'a rien d'ex
cessif. 

Quand la Vraie France invite les catho
liques 4 ne perdre aucune occasion d'affir
mer leurs droits.etde ressaisirleur liberté, 

voudrions Mon savoir ce que la clé
ricale gazette entend par-là ? 

Nous questionnons beaucoup aujour
d'hui et peut-être la Vraie France, fort 
embarrassée, esquivera-t-elle de nous 
répondre.mais cels démontrerait tout s im
plement que les affirmations qu'elle 
prononce sont parfois hasardées et en tous 
cas que la preuve en est extrêmement 
difficile à établir. 

B. ULQRILL1ÉRE-BEA.UCLERC. 

bonis ent-rr-s dan 
tous 
Dieu 

Ajnci parle, dsns 

PAROLES DE^PASTEUR 
i Ton» 1*8 morta, le« grands ds Ihisto re, 

1 empereur régnant sur <IM millions de suj,ts, 
les conseillers de commerce-, riche- à mil-
Hsw ainsi que lei plus raisérebiPS vaga-

nterr/s dam un cercueil non raboté, 
présenteront datant le tribunal de 

foi profonde, un bravt 
de buaseldorf, M. Keller. C'est l'or

thodoxie même. En bien I c'est pour wtti 
phrase que M. Keller « I l'objet d'une îoatrac 
Uou disciplinaire. 

Provocation à la haine des olasseslsa-
crient les er-nsa-iUera de oommsrce de Dussel 
dorf, tous millionnaires. 

Outrage à l'empereur t penae tout tas quel
que procureur en quête d'avancement. 

Bref, M. Keller sera poursuivi. 
Franchement, voilà qui non-, console de 

certains procès de pretue. Nous n'en sourîmes 

Sas encore arrives, chea nous, a un tel degré 
a sottise. 

L'AFFAIRE TURPIN 
LA RENTRÉE DE TURPIN 

e n F r a n c e 
MM Ordalie et Km le Gautier. redeoUore 

yijjmo, amlH de Turpin, viennent do ren-
er de Br itllee. 
Le Figaro ennoncs sujourd bol que, aur 

leura aillicllalion», Turpin a dénoncé les 
traitée qu il a dei\ contracté*, sell avec dea 
aouvernementa étrangers, lolt svao dea ao-

• - 'i pour ,a nouvell. lnvenlion. Tarrda doit 
«r aujourd'hui à Parla et li\rera, eans 

condition, ton secret au gouvernement Iran, 
cala. 

Le Figaro publie en môme tempe des do
cuments établiaaant que Turpin a été sollicité 
par divers gouvernements étrangers de Isur 

sodre sa nouvelle découverte. 
K u p t a r e dm aég{Oclaiiloasi a v e c 

l'étrauagrsr 
Yo cl la lettre dsna laquelle 11 s rompu 

mte négociation avec l'Allemagne : 
Bruieite. le 4 j.-iin 1894. 

lonsieur le comte de sehmelLu. aiuclié culinaire 
a la légation d'Allemagne. 

J'ai hier, reçu votre télégramme ea rèponea a m\ 
litre d'hier, me donnant rendel-voua pour demain 

souffrent usa dtaonealoo, et les 
«moellons qui s'y rattachent veulent qu'on 
Mit intransigeant, Intraitable. La liberté 
religieuse eal le premier dei biens -, et ceux 
qui l'y opposant, autocrates ou démagogues, 
sont les pires dea tyrans. 

La Krate Franc» trouvera sans doute 
que nous sommes affligés du péché de 
curiosité, mais nous voudrions Mon sa
voir quand et comment \» «large à jamais 
fait bon marché de ses intérêts particu
liers t 

Nous avons toujours vu au contraire 
n o s bons occlésiastiquei battre énergique-
ment le rappel des gros eoue et réserver 
toutes les faveurs, tous les privilèges, 4 
«eux qui pouvaient, non point faire éta
lage de vertus, mais faire sonner bruyam
ment la belle monnaie roulante et trébu
chant» dans la sébille éternellement ten
due de N. Sainte-Hère l'Eglise. 

Une démonstration péremptoire du dé
sintéressement du clergé el du mépris de 
s e s intérêts particuliers serait pour nous 
chose Instructive et tout 4 fait nouvelle 

Ce n'est pas tout. 
Ls Vraie France nous dit encore dans 

l e substantiel article auquel nous faisons 
allusion, que la liberté religieuse est le 
irremler des biens et que ceux qui s'y op
posent sont les pires des tyrans. 

Nous étions, ma foi, bien près d'être 
«S'accord et nous n'svious vu, dans cette 
rJeVlaration, qn'nne allusion sux époques 
psswéas où les rois imposaient leurs volon
tés acix légats du pape, quand ila u'embal-
latent pas e» dernier comme nn simpls 
colis , 4 destination de la ville d'Avignon 

Hais en continuant d» lire, nous avons 
mieux dlscera» l'idée de la Fraie Fronce. 
Dans l'esprit du journal orthodoxe, c e s ! 
U tfépubtiqu» «.ul * étouffé la libjfrté 
religieu.*?. ">»""• 

n an . . . . .•'elle comme dM autres, et les 
k m » vienlront.,'." " '"* '" « • ' l " " » ; • « " 
pri.onne. par le, Ph « « « « • ' „ ' » * • * • " " 
Sa la loi, sera délivrée pa. " f*""'"' 

.n»f .ompw.: , < , n»! , l '»d<» 

LE DROIT ^ U TRAVAIL 
L e p r i n c i p e d u d r o i t à » n t r a v a i l s v f d -

t a m m e n t r é t r i b u é q u i a f a i t d i m a n c h e e n 
S u i s s e l ' o b j e t d ' a n r é f é r e n d u m , s u r I i n i t i a i v e 
d e a ' o c l - l u t e * d u p a y s , a é t é r e p o u s s é p a r 
2 9 3 , 0 0 0 v o i x c o n t r e 7 5 . 0 0 ) . 

J e t é s u r m e s y e u x s ' e s t b r u s q u e m e n t d é c h i r é ; 
j ' a i v a te g o u f f r e . . . « t Je f a t s u n p a s e n a r 
r i é r e . M a i g r e q u e c e s t e m p s d e r n i e r s o n m ' a i t 
e n c o r e p l u s a t r o c e m e n t o u t r a g é q u e j a m a i s e t 
d a n s d e s c o n d i t i o n * p i r e s , Je v e u x t o u t o u 
b l i e r . 

* J e d o i s b i e n e s s a c r i f i c e à t a n t d e b r a v a s 
g e n s , c o n n u s o u i n c o n n u s d e m o i , p a r m i les 
q u e l s — t e n e z I i l y a d e s m è r e s e t j u s q u ' é d e s 
p e t i t s e o f a m s — q u i o n t t e n d u l a m a i n a u 
p r o s c r i t q u e , j i î - q t'a l a d e r n i e r » m i n u t e , l\n 
s a r « f i : i i i e n t s c o n s i d é r e r c o m m e u n m a î t r e 

:eur o u u n r e n é g a t . • 

E Q rmiuii de l s i 
pourptrler» qui o 

informer q'i< 
roodez voiw et que je 

de ls loyauté des 

mnages ofnciels <iM(-ués s cel sffat. 

•éganM 
• m f n 

égard, la aeuiiniB.il de aynopsiiiia popatslra 
• '- M manifester s a m * faveur ne a 

de persister dans cette v o i s . P u i s q 
de t e manifester en ma 

pays m'appelle, j'ai pour de< de lui t 

ELECTION SÉNATORIALE 
I N D R E 

N o u s a v o n s fait eoDnallio. hier, te résultat du 
premier tour dn l'éleottun s e o s l o r l s l e ou i a e u l ieu 
en remplacement de M. Clément, résel ionusira. 

Avaient obtenu : MM. Verberckœms. 1 6 3 ; Ea-
Her. 1M ; Msry-FsRtiet . 102; i -a turesu-FranwB u, 
Alissr , fi ; Boas sac . 46. 

(Deuxième tour) 
MM. Autony Rstter. rép . . 

Verbereitmœ», rép. . . . « w — 
Mary-Fntjue'. r^D. . . . 37 — 

K'Ig. TORWN, 

P a * d e i soc lé té 
Voici malntansnt une autre lettre de Tar-

pin oonsscrsnt la rupture d*m -négociations 
qu'il avait entamées a' 
pour 1» formation d'un 
explo ter son invention : 

:a f . it i lis tei 
société deatinée a 

DÉPÊCHES 
itrvke tpécial teltgraphiçue et t«l*phoniqut 

de f A v e u i t de Houbaix-Tourcoing 

CHAMBRE 
• .a i ô a u o e 

L a sé tnca est ouverte ft • ' e « i heures s o u s la pré-
s ldsnae de M . G a e l m t r - P e r l e r . 

Ormttde af f l t ienca a u x * e ' e r l i s : l a s a l l e e s t 
bondée ; le président du conseil est à son bai 
trè. esttouré. 

Discours de M. Casunir-Perier 
M. Casimir Perler prononce lalioculloo 

suivante : 
Mes enera collé* tes 

En n'appelant I occuper ce fauteuil . I 
bre veut afflrmsr encore u n s fois ju'elle 
les eontictlotK «rdantea et qu'el le ne 
jamaia son satima a ceux q t i luttent loyalement 
oour leura idem. (Très bien ;) 

Je la remercie pr^foo Je ment de l 'honneur qu'elle 
m e f a t an me jugeant c p a b l e de devenir , à peine 
«oeil Ae la bsU'II- , l'arbitre impart ial dea parti. 
(Applaudissemanii-J. 

Mon îoalUsuriitra à voire eoLflan^e, ce^t <ï avo 
com'ialiu las di 

I attasisi que la pi t l t iqua m L 
M t servir la don 
France. (Applsud s 

l tombé, renversé 

VolK a u c e n t r a . — Sur l'ordre d n Joar de M . 

M. O b l e t . - Celte majorité se s* r i t affirmée 
dès la début de l s aese ion, s a n s les é< 

dt ; el le s'est dés ga< le »t ma 
de la majorité du 23 mai , on i 

par J O m t n i s l é r s d s minori té: tous s e s m e m b r e s 
i r é p o n d e 

pris daa* la m 

M. ( i o b l e t . 
M. F r a n c i s C h a r m e s . — C'eat 

(Sourires.) 
On j a adjoint d e i x sénetou 

ont o o î r e m e n lea même* q 
o l l t e u e s , et M. C h i r l e s I>up, 
Ire dans l e s fonet.one qu'il e u 
v e c l a présidence du 

jepUon est M. Pol i 
ii a s e s dignité p r o c h e n 
i c o m m u n i o n du budgH 

La Chambre verra s e s minis ires i l ' c e a m . On 
sont d s s républicaine français qui a s dasaané—I 
le mot d'ordre A personne. Dans les quest ions reli-
Rieuses, il s ' inspirera 4 s l'esprit fraaeala f n * A 
toute époque a toujours dit que les affaire* 4 e 
l a eonac ence doivent être s a daaors de la peéMt-
q a e et que le elergé ne devait p a s s ' i m ' 

r- - ievlteBi iee affaires du p a y s . Noirs devise aéra i B M a a t l 
a a i loia ds l 'Etat. Respect osa consciences. (Af-
p l iud iasemeot i ) . 

I e ffouvernement demande le w n e o u r s d e t m v 
ib l ics ine pour fairs de cette léatslaiare aaa 
d igne de la Républ ique el as la F r a a e e . 

l e s républic 
oeuvre dlgq 
( V I f s a p p U u d a 

Discours de M. Camille Pelletan 
af. C a m i l l e P e l l e t a n . — If. U président o * * ! * -

p o n d u ni a u i observat ions de h . Ooblet al a a x 
préoccupst ioas d s l 'opinion publique l s e ariees 
m nislPriellea ne peuvent p lue effrayar pe t lO—S 

e taura : palBq'i'xlles s e bornent reau Itéra meut i a n e s b a n g * 
té preo- de orea idenc- i entra SI. C a s t n i r P é r i u et s i . Oa> 
t ivsment | puv . ( ir«a el a .>pla i id issemsnte . ) 
r divers ' U n'en es t p<s m o i n s vrai qu'un vote es t inter

venu dans la Chambre < U suite duquel a n s i 
Dupny a déjà été président du consei l • a aie ouverte et q l'on n 

•• i l . (Kire* 

éa l i s è l'« 
t d s t u n " 

réuuU c i n é s . 
les candidature des rail 

i léte d u g o u v a 

L porsonnel i 

lui a fermé 
avec le Vi 

la contre l e s e indidaturea 
ut qu'on rappelle snjour-

inMs-ÙU p a t la résultat 
rôt qu'un choix fondé sur 

s n'ont p a s voulu dn pon-

gênérals qui i 
i quest ion de pôlisiej«e 

M. O o b l e t . - Dana quelles condit ions ces of
fres leur ont-elles été faites : n o u s n'en savons 

M. L é o n B o n r g r e o l s , — En ce qui me con
cerna je dois déclare, que l'offre à laq telle un fai 
a l lus ion m'a ète fait*» s a n s aucune condit ion, et je 
l'ai refusés parcequ'i l était d s n s ma liberté de l'ac
cepter ou de la re lnser . (Vifs applaudissements s i 
centre et 4 ga-.cuei 

. ( t a m i s e n t , d 
U. A r e s - l 

"jyj ' 

f ( f l e lp l ïwe ) . 

2(58 vois 

Patur, 
Bouaai 

, t a d . 

(Trolaleme tour) 
MM. Aotony Ratier, rep . . 

Verbercltmœa, rép. . . 
Divera 

31 
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Élection Légis lat ive 
NeufehaUau, 4 juin. — Résultat dn ecrut 

de ballotiage à l'elect on lé«i«lative de 1 a 
rondlaeement de Neufchftteau : 
MM. le eomted'aleaca, rallié, 7,3M voix tL 

Bosau, républicain, 6,009 » 

Echos de Partout 
de 1 province de Malaga ont i 
i ne p lus fumer juaqu'é ce que lea 
utorisé U l ibre c i l t u r s du t a b a c C'eat 

r . i c u l l e i r s . le sa 1 remède è la misère 
ils souffrent si cruel lement. 

i m paye-.n 

Cortés aient 

U a i l la comble tt 

FHS 
publique" en France, j"»i renoues a doaaer S'iiie S 
la foruiatlon de e»tt« Société. 

Voua v o u d r a bien m'sxcuier dn cette dé lermi-
netien auprès des c*pit»iiate<T'ti a'éisienl, é votre 
in- t ius l 'on . in érsasaa à cette siT.ire. 

Veuil les agréer, s b s r mmniaur , l 'expression de 
es sentiinenta l e s pi is dlsimguéat. 

BUg. tmm 
e s brevetai d e T u r p i n e n F r a n c e 
Turpin s mg'a ensuite, dit M. Cardans, du 

Figaro* aux moyens de fâ r̂  déposer, sans 
retard, en Francs, les brevets de *on Inven
tion. Par une délicate ntt mt on.U voulut char
ger de ce aoin le chroniqueur scientifique du 
Figaro, aotre excellent camarade, Emile Oau 

dont il appréciait part culiérmeot le ca
ractère et le talent. 

» Mandé par téléphone, Emile Gautier ar
rivait hier matin, en to te hâte à Bruxelles. 
Là, apiôsl'sviilr mis au courent de la situa' 
ton, Turpin lui confiait, avec loua les pou 
voire nec ta ires pour en faire tel usage pi 
irotiqueqtiede dtolt les deux grandes «nve-
loppea scdll^es, comme H convient à des sa-
ciets militaires, de ciie pourpre, où dorment 
d'un sommeil quc.S'iul le gouvernement f r " 
ç .ta a désormais le droit, et le pouvoir d 
t'.rr.»m,ire, les famaux plan* qui, dspaii ci 
A» rs, mettent le monle en !rn«\. 

Quelque1* heures plue tard 
. . . .x U f 

_ le douai er qui fouillait la 
Use d E m b Gautier lu 1iss.lt: « Q <Vs 
q.ie c'est ç i f . . . <les papiers d'affairci 
Gautier, qui n'en es'. ( as a sa première c 
p talion, rôpondt norichalamm'ïot : s < 
parfaitement, des pap'ers d'alfaire-1 * 

n Quelles affaires et qiels pati^rst a 
L e r e v l r e s n e n t 

Voici, toujours daprt'a le Figaro, q' 
raf'j la confusion de rtn»-nUiir, cornu 

p i r l e m e n t u r a f P o i 

la liberté de la tribune 
ègarda que s e doivent entre s u i t e 

I qui peut le mieux rendre T 
• . (Très bien D 
conceptions l é g M s t f r e s ne f< 
eommiasiona . oe om b e le dai 

parmi tant de projets ca s qu'il eo 
et ceux qui méritent d être e i a n i o é 
rapports r snr des t^xten que la 

••' îa t délibérer ; e'. st i r lie de 
f o u r ne p s s diRséminei 

l fin les reformes que réclame le plu 

us jetterons 

i nouvel les dans 
l'extrême u 

l . Ha, .i 

t d* I 
I r ar 

libertéet de Jaatice, et n 

d'humanité et de lnmiSn 

so l idar i té qui s • u 
piiaéea. 'ilsraeot l'eaprit d'aqui 

le 

vfSTLtH&aa-Wr 

Goblst. 
. O o b l e t . — On a rendu aujourd'hui le mi-

n l s i é ia ai aoceasibl* qu'il n'y a pas l à de quoi su
sc i ter l'ambition d'un h o m m e qui a été p l i s e u r i 
ia min ie l i e dans l e s d r e o n s t m e e s plusdi f f le i les . 
V o l s a droite . — Vous n'êtes pas beau joueur. 
M . O o b l e t . — M. D i p ' i y avait compris lui 

même q i'il n'était pas -uffiaamment déeig-ié. 

af. le p r é s i d e n t d u o o n s e U . ' - El le a dit 

m 
pas s u f n s a m m s n l des igns , 

pars i sas i t 

S 
monte , et le président eW e s 
i p a s sur ee point. (Très t u e s 

prendre le nvnietère d s n s la 

„at.cne). 
aujourd'hui qui détrui 

parlementaires pour le miaérable i a t é r é t d ' a s janr 
al qui m e t l i quest ion entre la é v e l - t l e a e t l a 
dictature. *\u N I c'est toujours l s même netW-

Le cabinet actuel veut comme le précédent 

i la Chambre a 
nQanee, el le aignsi 

l'esprit aos> 
ApplaudtsM 

Discours de II. Terrier 
H . L o u i s T e r r i e r . — Q telle polit que e o l e a d 

faire le gouvernement ? 
Vers q telle bul e'acuemine t-il f Le r>rtse-

dent cabinet es t tombé sur une question raéé* 
reiaant le aort des travaiUeurs. Ls a o u v e a a s s t a i a . 
1ère a l'obligation de s u i v r e une) poUtlqua diffèseeta 
(Très bien à a a u e h e ) . 

Ls g luveroument a la devoir de p o i r s u vr« l 'osa. 
vre de laïcisat ion générale et universel dt l 'Btat 
Français (V' plaudisaeoienls è g a n s â t ) . 

L s g i i v e r o e m e a l a la devoir de poarettlvre l ' o u 
vre de laïcisation générale et aa iveree l t ed* raftal 
français I \ « p l a u 11 s t em enta à g a u t b e ) . 

Il doit briaer U i rètietancas du aeosde etérioal e t 

i.ltl-l.i.i-L,l ide prendra-MI dans 1 _ __ 
a monopole dee i o h u m . t i o n i (Très 1 

lest ions flscalaa qsa l l s sera la a^ehrlaa 

condamné . l l fa il 

H . d e D o u v i i i a - M a l H e f t o 

niianse de la J^inocraiia. .—^m^ 
l* ctéture est demandée . 

LES ORDRES DIT JOUR 
M. Oendre a la parole contre U clôture qui est 

Goblttt, Pelletan, Uydet, • 
i r d é p - ' J ™ i o dre d i jour déposé par M U 

nnov, ainsi e m ç i : • L * Chsvaa 
t l e a d r s c l e r s t t i o n a d e g r e e v i 

l dêclaralio 
, frais po u 

ien aur ce qui a déterminé l 
latérielle. 
Kat ce que M. Batrlhou.qni 

i l'Etat de ee s tnd'q ' 
ira-i-it de la sol idern 

i idn par i 
I t q 

nca l 

s l i droite. (Bru 

S'Magglore prés de Vicens-
vahi la Halle dea riéantts du 

a s h a a s é i eouna l e bâto 
La nomination d'un médec in 

r e v i r e m f o t q u i abi 

« C e q u e j 'ai souf fert , 

u é rentrée 

nombre des personne l m^ri 
S p, 0|fj ds la population loti 

grande répubilon pour le i 

vient iê parettra 

i ee- ta in M, Coeper 

Cette fols 
tout. . 

Oa diable (pardon de eette exolamaiu'1*' 
la Vraté France voit-elle la liberté reli
gieuse emprisonnée ? 

Est-ce (juedanh notre pays tout le monde 
n'est pas libre de pratiquer la religion qui 
la i convient? 

Eet-oe que la République a fermé les 
églises on mis des serrures do sûreté aux i 
guiabaWa des coafesûaoDaax ? ' 

Est-ce qtts l'ermeîewcaient clérical n'est 
pas à la disposition de tous ceux qni veu
lent le faire sabir à leurs enfants ? 

Lftlihorté reltxieuae existe tellement en 
Frsxnce que l'Etat piye des émoluments i 
tons les membres da elargé exerçant des 
fODCtUûns prqfessrorjnetleB, afin de per
mettre à tons les citoyena de pouvoir sui
vre tes préceptes e> leur religion sons 
l'œil expérimenté d'un guida spirituel, en 
soutane. 

La liberté concédé* va même Jusqu'à 
apporter l'esprit de t»»lérarice U plua large 
dsna l'application on plutôt dans la *">•• 
application des lois r latlves aux coi 
iretsac* r e l i g i e u x . •' \ 

U République fljâf est l'incarnation | U „ » „ . . T 
même de liberté professe le respect (le j N mu a 
pios absolu * • la liberté de conscience. Slï l i»1 k 

Lan crtiiCrUe* e tUtaVlusnt rarement au aêjo»r é PariaT 
prêtre qui ae«ententq de dire sa met te et 
4« caléehiaerMs paro^aieus. Ou ne mou-1 nan_ _ 
t r a I * H s teniat mit» v i a v s V v i e i e n e u u l é a â a s t i - ' U lomau vient da dérorer taa 
t r e i e « • * » « * q u e V M ^ V M . * ^ £ " V \ t r l n t e s s e . femme de Yshldaddiu-Kffeudi, de 

se œétknt i'«t>a «u w»ap«t-»t. 

• a ï«j , puis 
part de mes luttes et de 

rtitmes. Ce.te invention. <iue je me 
vA contraint d'offrir i l'étranger, U 

gouvorn rae'i^françu s n'a même p 

^^•r-i £?. 
Jvespé par 

âpondu. 
nu- les porter; les 

t d é s i r d« 

m1) Impérial an le qui s'appelle la foi dans las des 
l lnéas de la pslr e. ( v i f s s p a l a u i l s a s m e n i s su 
cen r e s t sur un grand nombre de b i n e * é g uchei 

INTERPELLATION 
sur la politig.ua du Cibinet 
[.ordre da jour spuslle la d aca-eion ds 

l'iniirpsllstlon de MM. FMn MsthS. I.<vlel, 
Merlou .1 Pajol « eur la formilioa du miaii-
1ère et sur es polliiqus • 

Discours de I I Qoblet 
La parole e i t à U Gotj 
Qu- .ndnu mini t iére sa f 

pport*» 

rè^le parlementaire a été tnéconn 

r instit d Tine'lee da 

l s rsspon<>at(les 

îaar}a%4aafïï 
• " - - ' I f r ' , 

M. M t l l e r e u d (à 1 

M. O o b l e t . 

at Dit 

dro te). 

' nJ*QtL ' 

Ne le défenJi 

• a d U i m nue* 

L a C h a a a e r e 
r - n t p e e r f a i r e 
i * t * l a l q e e . . » 

. e de Ital i tafea : 
b r « , m e l a t e n a e t l ' e r d r f l ém J e e r 

Un qiatri^tne de M. Tari 
construite*, q t'y troj»e-t op t ' o o e S a n t e ! « n » l e « o n v e r e i 

a'., r e w p e r t e r l e s d r o i t * d e l a i 
I Un c n q n é r - " " 

• L a Canamn 
ployée dee «hemins Je fer v o t e l e 9 3 _ . _ _ mi 

' f a'il le leur permet, q i s L* s l i i é m e ordre do jour émans d t H . D e p v y -
lainlatei «:1e* [ Du t m p t ; il e s t semblable a i précèdent. 

L'ordre du jour Isambert 
Knlin le aept iéms e t dernier, aigaé de I f U . leauv 

bert. Tarrt l , 

L a C h a r u a r e , r e a l a a t e d a s i e l e 
nletei 

al-

s humilié de t mes plut Implacables -n 
I généial Deloye, dire l«u 

de rarlillari». oai-e Jettre a'ii s ^erTi dd pré 
t «ie i lM*ign«nià H- Qawim'r Perler nou 
nepts ms^en ir s . et qu> cenendaol * S' 
ampreinte t'uu éviigut «pû^ ^ coao lia (jn 
R en s'y a mit. 

a * ls fia, ]' i parla pa lenea. j'ai vu r.uig 
i ce point que, Ç"rp|u« I» '• di -as , il y i 
o t u M i j a i f , * Etal« Gau'b'tr. j»' «S' P» 
cuufoadrt. la Fran e *veo SQU go .vernemast 
étendant la rasponeab l»t* d* m m m*rtyr S 
tous les Kraneaij. 0'_»i, » ' 

• j r i 

SaSKSf&sS 
ùV.enna.dasi* le l e a t m e n t 

gilliE^'Ss:; 

L nourrices désorSM : Le 
ï.».fr 

qnea so.*Uot de leur roleat qui s 

.avone, lavais, daosu 
saipeiv, arffffM PWJu '; 

• Mata loraqr— '- •""* 
tl s'ast produit 
fait * la fais de eyrapetli 

aok-re «tuir-» a 
refu, de tome, part-, une 
• - tpvsionnftes ot) n y 

d e ïfl »n d * 
de la Patrie! 

l a r o u v e l l e s ' e s t r é p s n \< 

t M . a o b l t 

: aè)d es t s i r l o u t néeesas re après l'etn 

a pretandattt qu i l e p i r i l r»di*i l 
. t ppoitar une pro!«aiat1on tri 
I s a u v e g a r J e r lea droits d e l à 

._ parlemen' ' " " " * 
Q demander 

l trèi ferma. 

ifiUtiot 

edCPsr-I rréal tpnt du C 

• ^aén. 
i è ) < î . l lal 

vous aaei déclaré, en no 

M. C h D u p u y . — Je 
M. P o t n c a r è , - V o i e 

aoua le mot d'impôt sur 
aenliellemtnt <liff*reatea. 

M. O e b e t termine eo 
ce q ^ le ministère troui 
jorilé. grftoe é la (•>*#» di 

Mal ' , alor», q-ie « u 
q l 'a i" e r t l a c a u s e du | 

D a n s de 

v o t t t pro-

premiére l igne, la 

dero tr , qnt vous 

désIariQt q <*il 
u t é l'n 

npli 

ri4itu. 

Q e vsui-ou que le paya pense 'e « w re , iré*an-

II y f* d t principe mèjae d s la sonvers ineté n i -

Ce principe » * é màjonna JJQ.I i s fornut ion du 

l ae an 

. î a « i s l ï i f " l s | , e l S e " . ' ' » i » « ' p i s " ï P d ' o l 

i e V e u M i q t d ' o p i n on 
l e e l d-* p i fé puni 
i s e n a e u U ; i*»1 

t e l l e a v a l a n c h e d< 
a v a i t d e t o u t , d-3> 

i «t t e» 
t l S ne m e u -

« p r i e t o u t e l a 
l . ' i n l g n a -

nct* n e p o u v a i t p * t 

quf, eu ne an eoippt>', '•îieéiaiiaae" saoi o 
tre met ermenit». 

a Et je me suis dit qu», pufsqu'sl'e as n 
bandoeaait pas, j». ne .t*vata pat I ab'n 1 
eer M 1» *ra|ir. If» vo.le que la hatoa a-

L a v y - Ct i 
m ( t a V e t rs teaj l 

n 'lia dan- lai cou loi 

' ï ^ d e B ï û ' d r y d ' A u d r y 
u<a lAtnniaa : tQ'ia feriPi b 

M P*rancl< Cha-mei» . — Oeet 

dea i s g r a s ( O i v i U 
i doléances) <a- r ^ n b ' 

i n f". 

•a se aoal pntnta a 
Taraamani tt\t rehérvéi 

l l i f i ( Inie irupt 
L e p r é s i d e n t 

,)M • 

iitS
u— 

t. (Bruit. — Applaudi t 

isbi l i lé . 
ente k l ' e i t r è m ' g .uc l i» . } . 
H . C a m i l l e P a l l e f a o . - Il e t l d'as <ge que 11 
:n atrea r pondent aux i n t i r p e l l n t o o a ; al s t . I». 
iy To-t ntVn charger, j e te fer^l Tcloqtttra, ( d a 

3 . P e l é an mor.te é la t r i b u 
af l s t p a a i d e n i d a C o o a a i i 
. . . . _ _ . . _ _ i 0 0 a d r e a u m o n i e i l - t qal | u l 

S e n t i e . J 

L'ordre du jour de M. OobUt 
at . O o b l e t dépose un ordre du jo.tr mot i f* on 

L a Chnaahrsa . (Mk*«li . l0paat q u e l a c o a a 
p o « | | l n n d u M l u l a t è r e i>et i - a o p p o s i t i o n 

• m i t d u P a r l e m e n t <•! a a o i a p o l f 
ô p o n d p a s A r e l l o d e l a a â a l n -

r i t 6 , p a e a e A l ' o r d r e d u J o a r . 

JMIUKYI : 
af le président du Conseil se dirige alors 

ve» 1a l'ihm», M. rVIUlea lui ende la place. 
(Mrtnvasneat d*attent oa). — A ce moaeut 
M. 'u Qaudry d'Asson, asefa à ton banc, 
tombs 'rsppé d'une attaque épllepttfgrme. Oa 
remporte. (Ëmot on), 

Rèpoaae du Provient du Conseil 

i p u a r r é a l l e e r p a r l e © • • -
dea rApablIca ln* , a s e p o l i 

t i q u e d e réroraaeei d t * a a e n r a t l q a e e e t 
d e d e f e a a e d e l a e o e l e t e la l e jae , 
p a e a e A l ' ordre d a j o a r 

u LOI sut us mmm 
ET LE GOJÏERIESEIT 

. Ch . D u p u y — Le t m i T e r m i s a t a i t d'avis 
la loi 4u a i n a r a l « l doit ètra raapealée t a 
jut concerna la f orna» ta* c e t aradieate . U a s 

pourrait y être porté e lU ia te que par a s e lo i é t a 
i t , d e D o u v l U s - s f a l I . e f e a prononce n a mattt 

diacoura qui met la Chambre en gaieté. 

L A P R I O R I T É 

V t f . G o b l s t , I i a s a b e n et P â r r l e r d a m s a i s a t 
l. priorité au l a n u r de l'ordre d e jrmr. ~ ^ ^ " 

M . O o b l e t retire 1* des saeea d * priorité e a fa
veur de aoo ordre d a jou(L 

M. Laaaarre la raprand, 
M . T e r r i e r d» q i« eoa ordre d a ionr, i a e s r J la 

premier, a droit A l a priorité. ^ ^ m 

U i g o u v e r u e m a n t repousae U priorité i s a t a n d i e 

l a p r l o . l t * e a t r e P e e e e A T o r d r e d a l e a u ? 
T e r l e r p a r S 6 « v e r t e e e t r e I M * ^ 

La priorité ta t d e m a e d é e en f .Ttar d t l ' o r i t e d a 

jour Je a o a a e a t t dépose par tt. Hejrge-

r o M ' r J ^ r ^ i r 7 e M* I « ! î 1
T b f n " n * M * ' * e o ' P t o t » 

M i l . D t DoaviU:s 'e lad.a lat t et I l u p u y - D a t â m e s 
rr tren l leurs ordre.* du Jour. • ^ • « • B e 

Vote Je IwJre du j m Iwmbgrt 
L a priorité; 
• J o a r l s a a 
t U cea-LraaJ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

a m b s r t ea! 

ie tv^ïpaui m * • ' " , 

e l 4 K » a r U r i 

h mbre i a c o n t 

centre" Vrutt é (Apatobs t ions et 
tré ne g a u c h s l . 

s f a t l l r s r a n d . - T o ™ oubl ia i a i t TOI QTW 
ehangé «e pUee t 

M ' O e e r f f s s K e r r y . - U l s a t s U . tioblet e n 

•f, Ooialet inv iU l' .bterruptear i garder le si 

{t ceaata ' t que les répa^licaine e r o y a a a i a « i t ' • ^ t ' D « n ^ a t à i N 
ter i u s e aorte dt a o i f t a a 18 & a . (Eselaata i o a s l ) ; \rf] ; ^ ^ i r « a r! 

p a À «é dAsl ration le g o . e e n u 
ftnlenl U m n n l r n T l'ordre et l t U 
U . Odile* es t plein, de d é l a i 
maU'i» du g/Mivsreem^s . C 
d'clara qi ' i l avait la plua | 

de U ' s l i o u r i . (Appia td iase -

vrrnemtrjt a drt q 

p o s r l'esprit rétor 
i tMaeest le C a m é i 
amie aol l ioUsdf p e u 

• a f a v e a r d e V o r a r e 
b a r t e a t v o t é s p a r B * l 

LA RËPAr,TITKIK DfS ÏBrt 
Pour l'ordre du jour da oo^Viaaoa 

L'or rre du Jour de eonnsaffe a '*t* Voté par 
Kl vo;awDtie 157, chiffres reotifléa 

U maiorité u t A p. a prên ucruàireneat 
compo.-é de républicains. 81 re rjorâ rraM boa 
nombre de ra l ica iraotammaat MM. Léoa 
Boorg*clN 1 taaol, DuUsapa. ravi-1, TaMsar, 
(Juvot Da*.aigD«, 

Ont vo é̂ ç a rt : la drJtjJ'e^ti^ras^aote 
et les sofl'alistes. 

N >o bre de raieras se tout abetsUrao* 
tatumeat MU, Emmanuel Arène, Gfimfcaa 
Barder, fraajeis Charmai, O.tdrltael, fiftt-
jegu, fîeioarh, LéoB Ssy, ele , sisal, t A b b > 

aeuiiniB.il
1iss.lt
politig.ua
jo.tr
prlo.lt*

